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Le R. Père Victorin, dans le monde Phi-
lémon de la Ruelle, naquit à Wachtebecke,
diocèse de Gand, Belgique, le 27 avril1880,
d'une famille flamande très chrétienne. Il
fit ses études littéraires et philosophiques
au Collège Séraphique de Lockeren, appar-
tenant à nos Pères belges; il y compta
parmi ses professeurs deux futurs martyrs,
Mgr Théotime Verhaeghen et le R. P. Vie-
torin Delbrouck, tous deux massacrés en
Chine. Le 7 nov. 1900, il prit l'habit des
Frères Mineurs, dans notre Province de
France, au couvent d'Amiens, et eut pour
maître des novices le R. P. Maximin -Marie
Lefèbvre ; il compta parmi ses compa-
gnons du noviciat les RR. PP. Pierre-Fou-
rier, Pierre-Baptiste (en Chine) èt Pa-
trice, ainsi que le cher frère Séraphin.
Le cher Père fit sa profession simple
également à Amiens, le 8 nov. 1901, en
la fête du Vén. Jean Duns Scot, envers
lequel il eut toujours une grande dévotion.
Il commença alors ses études de théologie
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qu'il aeheva dans note eont equ-bec; i.,était venu au Cana sû tedécrets du gouverneme n çatis ct
rel ux; il était arivé au eouvutde

Québec, Me 20 avil198 sus
d PPihardpendant qeel Ps

Do!echman,, notre Oardien actual, prisitPouvertum du mois de Marie; depuis lorsil séjourna toujours dans -Mvent leSdéc. 14 il y prononça, dans notrec-
toir provsore, S veux solennels, on lafête du Mône anmiverair de la proclam
tion du dogme de PnmaléeCon

Le cher Père Victorin s prépara avec laplus grande ferveur à la grc. du sacerdoe: le dernier sermon qn nous ayons.6rit de sa main, sermon qui, on peut ldis, lui coûta la vie, nous montre l'idéal
qu'il s'était fait du vrai prêtre, idéal qu'il
s'eforça toute a vie de réaliSer oen lui.mime et dans les jeunes gens qu'il aimetà préparer à la même vocation.

Ce fat l 6 août i en la fted

?rmnslguration de N.-8., dai, la Chade lSH ta4-Général que Mgr Bégin, e-eheêqued Québes, conféra l'odre de la
PretrIl à notrergiet PM;, à-] M

edaeneiereçut le manaadre le ILPi
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Jnsohia (voir ce sujet la belle lettre du
T R. P. Ange-Marie, an la Revue ds

fres-Ornre, 1905, pp. 399-4oe). - Le len-
4.aais matin, lundi août 1905, le . P.

iotein eu l'inemfable bonheur de direai
mee dan h sanctuaire du T. .
et de &.Antoine, ches les Sena

Pnciscaines Missionnaires de Marig; il
dtait assisten eette eirconstance noen-
meBe, par le R. P. Marie-Anselme, sos
profmseur de dogme et d'Eeriture Saite.

Vu lore,4la "aite obinanee -coua auneher
Pine l'eeinementde la liturgie, de l'is-

-taisseeelsiastique, de langue hbraique,-
du chant grégorien, enfin de la philoso-
phie: pour donner une idée générale du
gare de eet enseignement il n'y a qu'à

Citer une antienne des landes que le eher
Pète venait de réciter, quelques instat

ant sa mort: " Sapienti - p-dif
etsd#«fac, u.desta, suudalie, Uenis osen-

W.pi.na aisnoerd et fn.etsbonis,
mânie fut modeste et pacifqne, condes-

ea tn tratM% onverte aux bons a-
Lba Peine 'iulg et abanmt e

muitsM MLnnre" teeat dem Lae"

Sabn PseVictoria &lat br wtM " de



Im Spériurs et does ofèe
4jot4 de tous les mb duti6

-Bgnw4re ~~l -lemilnrlato
M- lme ferin MIftaai4
iai neMU permireut Pmd odmw

em mort ervice-: On -Peut -dire qu'iut ortmartyr de l'ob"MBSne et de laehan-té. - on esprit de prière msrtout autendre dévotion enver le Scr-Coeur deJ&su et envSi ]a ainte VirM ar.~aiet Védiftion de toua eu qu leS=nurent: laasie5t unM z~npgrde l'netde lia«ie: lpioéhaire, au moment où il - vnil derg prea
-mr aVec amour ile iom de . ud,-
oe.* divine qui M ~iemp l m* r

Sm h ritinede Jesse, dam la. iune de

Dastoutes au parole p riau oarde"t Me pour le salut des lial" p ltmn
lièrmen por le jenesgens, dont plu-aliews lui doivent, aprè Dieu, leur perué-

MMbornes, que de eumBu64bot et à montréal en ont bui l'expfria,
po I«Mgnmetdu chan PgI.
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.qu'il dirigea plusieurs, années dams notre
couvent de Québec.

Le oher, Père Victorin, est mort comme
déefre mourir tout Frèïre Mineur, tout PrM-
tI tout -chrétiene à son poste, dams i'ae<>

plâuus dé mfao devoir : il est tombé, en
chaire, foudroyé par une malade de coeur:
a mort aét. soudaine mais non pas impré-
vue: il venait de teryminerl avec Sms Frères,
les « eies de la retrait anuele Pré-
chéaj du -10 au 19 juilet, par le B. P.
Alexandre -Marie, vicairede notre couvent ;
dl'aileur depuis longtemps il se savait
mnacé de mort subite, et en conséquence,
se tenait toujours prêt à paraître devant
Dieu le 21 juflle 1913, jour octave de la
fête de saint Bonaventure, pendant la pre-
Maire meffo du B. P. rcag, un de ses
élèves ordouné la veie tandi qu'il glori-
fiait,, en chaire la grandeur du prêtre, vers
8h. 35 du Mati, le cher, Père tout à coup
s'arrêa un instant, puis s'affaiss et tomba
Mor.Le uB. P. (irégoire lui donna aussi-7
tôt lne dernifre asltotandi que le
]ELP.Xae -Ansehlme lu ainistrai l-
trme-OneI-on, MAÏS probabement, au dire

dusmédoe norepaurePère étai
déjà rendu devant Dieu: sou une pouMsé

NIMPM %Nom



Vkflente du sang, mon coeur avait_ éclW&
EATI NOWJN Qui a 1 (X DONJIjOm MOIBTE

Oeu fnérailles, qui ont eu lieu le 23 -juil-letI-913, à 9h. du miatinnomsont. prou]vé
d'une façon évidente dams quelle haute
et "iCère estime état notre rezretté et
bien-aié défunt dans l'esprit de toua,
clergé et fidèles.

R.J. P.

NOTIE

Les amis de notre cher Metnt noms ont Mnin-festé,l en grand nombre, le désir de posséder, commepuxsouvenir, le dernier sermon de celui qui leurfut si attaché et si dévoué : ce petit sermon leurseux omm le testament de leur ai,, de leu con-seiller. de leur directeur; il leur remettra sauventsousm les yeux, et de la façon la plu vive, son idéalet sou portrait comme ptre: c'est toute la raison
d'tre de ce petit imprimé.

Puisse cette courte allocution réaliser en mmtemps un ids voeux les Phu chai, de regrettédamut: susciter des Vocations saedtjsplusam 1 -u0iRss donner à la saite Eglise de saite et"lm prtres 1



VIVA? COR JEsSU I AVH MJAFIA T

Jui DOiamMM etio

des A afnuio

14 seigneur J1a juré et
ià naura pas k s'a reps.-
tir: Tu es prétre pour
Fdteraitd.

La touchante cérémonie qui nous réunit eq,.c
nzt au pied de l'autel a pour nos cSeurs quel-

que chose de particuelièrement émouvant. un ca-
chet spécial de grandeur surnaturelle, car elle nous
rappelle d'une manière si vivante les grandes
choses, la divine transformo&Uation que le Seigneur

-iet d'opérer dans P'âme de son élu, de son prétre.
-Dieu vient de Passer dans cette ime et y a lais-

sé l'empreite de sa toute-puissace. Susczuas a
tira iqe«wý ut cowel m am <arn >upiu. Il
vient de tirer l'indigent de sa poussière pour le
Placer parmi les princes de son peuple. Le Christ
a fait de la personne de son prêtre comme un autre
lua-mém. Oui, cet homme qui hier était en tout

sebable aux autres mortels n'est plus Ini-méme,
l est devenu par l'imposition des mains de l'évque

=omeu antre Jésus-Christ et le rendez-vous des
plus -beaux mystères de autre foi; il s'est imprimé
dam ou lin un caractère in* aal qui l'a cou-

sréle ministre, le prêtre du Seigneur pour l'dte-
mité. Méditoucs, pendant quelques instants. sur la
gradeu et la mimmio du prêtre. - Que la Vierge
Marie, la reine des prêtres, nous guide et ýnOUa



-10 -

-Mes Frères.

Pour bien compendre tout ce que le sacerdoce
récite de grandeur et d'élévation, de dignité et d

il faudrait que notre esprit eit plusb4 lmt orienté vers les choses céleste, etdIvines, et nos yenx plus souvent &rés sur les mn.tère et les beautés dela Foi car ici seule la Foi
peut nous bien faire saisir les sublimes et inefables
relations qu'établit entre Dieu et un homme l'oue-tionsacerdota. Pour parler dignement du prêtre,il faudrait donc emprunter la langue des saintsdocteurs de l'Eglise. Or, ces grands génies quiviraient de la Foi et appréciaient toute chose àsa juste valeur, proclament hautement que parmiles grandeurs et les dignités humaines rien n'estcomparable à la dignité et à la grandeur de prêtre.

Ni prince, ni rot, ni empereur, n'est l'égal du pré-to, car bien inférieur est leur pouvoir à celui del'homme de Dieu; il est lié à quelque domaine ter-rMtr., restreint aux intérêts du temps; leur scPtre est- bien fragile et ne régit que les chosesqni
passent. - Le prêtre lui est roi ausi, réga a

mais son royaume n'est pas de- ce monde
re&sw aens seU est de a nmado, c'est-à-dire, iln'est pas borné aux choses de ce monde qui pas-sent, il s'attache à ce qui est impérimabe, am

nes immortelles; son pouvoir n'est pas limité parles vicisfitudes et les contingences du temps; Smpouvoir touche à l'éternité, il touche an Ci&toche à Dieu héi-miae 1 i
Le prêtre, plus grand, plus élevé que les muve-

il
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&an de ce moud. surpasse encore en pisneet
en dignité les auges eux-mêmes. Notre Séraphique
père nous- l'affirme;- car, dit-il. il n'est pas donné
aux aages; d'opérer les merveilles- qU'opére le prê-
tte et àne leu est p«s accordé d'xrcr -sur les;
Ames et sur Dieu lui-niéme une puissance si étendue
et s, étonnante. - Et résumant leur pensée sur la
grandeur du erce les saints nous ont légué
cette formule si expressive et si hardie: SawWods
alter Càritm~. - Le Prêtre est un autre Christ. -
Le frétre est -un autre Christ, c'est-à-dire que
dams ce monde il n'a d'autre fin que celle de jésus
lui-même, d'autre mission à remplir que celle qui
fut le but de la vie et de la mort du Divin Sauveur.
Ains Àlans toute sa vie, dans sa doctrine, dans ses
Seuvres, le prêtre devra raproduie Christ, sa vie,
sa doctrine,. ses oeuvres. Dotina mea moa est mua,
seul <ju qui misa me, devra<t-il dire avec Jésus, ma
doctrine propre, n'est ms d'origine humaine, c'est
la doctrine de Celui qui m'a euvoi3é. la doctrine du
C~ht. il parle au nom du Christ: Pro ChWi»~
legatiose fugimur. il prêche ses divis enseigne-
menUe Ainsi a science propre, c'est l'évangile du
Christ cest la foi divine, cette foi qui éclaire l'ho-
Mait sur les choses, les plus sublimes, et donne

aux prjob ilhnes les plu angoissants de la vie une
soltio si nette, si claire et ai rassurante. - La
doctrine du prêtre. est une doctrine de lumière et
de jutce, d'ordre et de paix, et la mise en prati-
que de un ensegnmets apporte le -bieu4tr, la
prospéitéi« tant aux sociétés qu'aux indihidus.
Dome, mu bien chers Frèrs. le Xrtre n annoa-
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çant IéVangie, en prêchant la doctrine dcêéS.u
est un insigne bienfaiteur de l'humanité: Il écbe
tes intehigences en dissipant leurs ténèbres, il pi.
rifle tes ceumrs n leur montrant les vrais bina, biens de l'Ame, -il console et encourage pat lesdimetrromeses des récompenses infinies,

Cependant prcher'évangie neconstitue qu'une
part infime de la mission du prêtre, ce n'est qu'une
portion bien restreinte de son action bienfaisante.S'il enseigne la doctrine du Christ, par-dessus toutil fait les ouvres du Christ, ouvres de salut et-desanetification, ouvres qui ont pour théStre lemonde itime des Aimes.

e Pr est essentiellement et par vocation,ncrifcater, c'est-die gloificateur de Dien par
le srifice, par la prière ; il est essentiellement et
par vocation : sau er, rédempteur des Amis
Constitué médiateur entre Dieu et l'humanité, i
prend sur lii les devoirs le plus sacrés qui relient
ls hommes à leur Créateur: devoirs d'adoration

- et de reconnaissance; il prend sur lui la douce
oblhgation de présenter à la divine clémence lesuéoesités de ses frères, mais surtout nouveau
Moise il s'interposn de toute la puissance de sonintercession entre la justice,de Dieu justement irri-
te et les pauvres pécheurs qui la provoquent Saneese paie-urs iniquitée - Voilà pourquoi une
prière incessante monte de ses lèvres jusqu'as tr-ne d- Très-Haut,la Prière si bUe et si eicace
l'otBe divin. Voilà pourquoi toms les mati il
grUira les marches de l'autel pour offrir A Dieu- sacrifice d'infnie valeur; tous les jour Il mon.
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tera au Calvaire avec Jésus, chargé de sa croix,
c'est-à-dire, chargé, couvert de tous les péchés
des hommes; et ces faiblesses et ces malices de la
Pauvre humanité, il les placera en quelque sorte
sur la patèae avec l'hostie et dans le calice pour
les présenter 4 Dieu, mais noyés dans le sang de
ËAgneau qai crie miséricorde. Et lorsqu'il renou-
vellera par les paroles de la consécration l'immo-
lation du Calvaire, alors d'un geste qui est à>
fois supplication et commandement, il lèvera-vers
le Ciel l'Agneau qui efface les péchés du monde,
l'Agneau, la divine rançon de nos âmes, l'Agneau,
la propitiation pour nos péchés, l'Agneau de Dieu,
notre paix et notre réconciliation. Et au mime
instant, le prêtre attire sur le monde un déluge de
bénédictions, des torrents de grâces, grâces de
salut, de paix, de pardon.

C'est la justice de Dieu qui s'apaise à la vue du
sang du Christ. Ce sont les trésors de la miséri-
corde divine qui se précipitent par le Cour eucha-
ristique de Jésus dans les âmes de bonne volonté.

Mes· Frères, le prêtre n'est pas prêtre pour lui.
mne, il est prêtre pour les âmes. Toute sa vie
leur sera consacrée ; toute sa vie sera donnée à ce
divin ministère du salut, de la sanctification des
âmes. - Comme Jésus, il sera Sauveur, il sera
Rédempteur. - De lui comme de Jésus on devra
dire : Ptrasiit boefacieudo, il a passé en faisant
le bien.

Il n'est pas chargé d'exercer la justice de Dieu,
oh 1 non, sa mission, c'est d'être le dispensateur
des infnies miséricordes du Cour de Jésus. Il est

a ~ Y-~-~~-~.-- - ~ -~---~- -
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-lbon Pasteur qui va à la recherche de&~bei

égarée; 1e bon samnaritain quis Plein d'amour et -de icompassion, se penche sur le blessé du chemin; liele père de l'enfant prodigue qui attend le péceur=
avec Ionganimjtj, et à s Orturpluedjoet

de tendUes. - Lorsque lew Dii Mîre èraes
les réions de-la- Palestine oný lui amena- lus per-so»R« fraPpées de toutes sortes d'infimités, lesMalheureux; accourajet avec confiance sur -ses lePas, et nous dit l'évangile:. vig eii zô4Je
saaaàô.uufnt une influence céleste émanait de &lsa -personne et les guérissait tous'. E't.ce que jésus etOpéra dans le4-orps des malades, (1) son prêtrel'opère dans IlAie de Ces malades infnmen plus
à Plaindre, qui sont les pauvres pécheurs. _LessIues asigées, les malheureuses victimes du péché
accouren3t au Prêtre ; à son oreille retentissent lules cris de toutes les détresfes, les Clameurs de (ctoutes les misères spirituelles. Que d'aveugles qqui ne voient Plus les lumières de la grice, iniet ne -discernent Plus les choses de Dieu et del'éternité; que de Pauvres Sourds qui u'euten, fadent plu dans leur gaie retentir la voix deDeu
'que de Pauvres paralytiques qui gisent le long de lula, route incapablesde faire un pas dans le chemin ladu salut. Et le prêtre s'approche de tous, es dinoruns.il sent dans-son coeur frémir l'amou et sla divine compMsion du Coeur de Jésus; il lève -la Tmain qui absout;- de lui auss comme dua Chist, aumanle uevertu surnaturelle, au -nom de Dieu, il n
(0k e eerpèr victgum " la oso:puMg,

Fhbw...- pub s'auf, e'aaiss.et -le"bi mo«. 9.
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guérit toutes ces pauvres âmes de leurs infirmités;
ilrend la vie aux morts ; il délie ces chaînes que
le démon avait forgées. Et, mes Frères, ce que le
piètre délie sur la terre est délié au CieL - Ces
guérisons, ces résurrections spirituelles, ces mer-
ailles de la grâce, la miséricorde de Dieu les
acnmplit tous les jours par la main du prêtre.
- Le monde ne les voit pas, et trop souvent il
les comprend pas, mais les âmes qui en sont l'ob-
jet en ressentent les ineffables consolations, et les
élus et les anges du ciel en sont dans l'allégresse,
et 'Dieu les contemple avec complaisance et un
jour les récompensera magnifiquement au ciel.

Quand nous considérons la mission du prêtre
sous som vrai iour, à la lumière de la Foi, nous
pouvons donc dire en toute vérité qu'il est comme
un autre Christ, mais aussi nous devons ajouter
(corollairé nécessaire), avec non moins de vérité,
que son action bienfaisante dans ce monde est
immenst et surpasse infiniment tout ce que l'hom-
me le plus puissant et le plus riche peut déployer en
fait de bienfaisance et de philanthropie. -Le prêtre
est le grand, le vrai bienfaiteur de l'humanité. Sans
lui, le monde ne serait pour l'homme de Foi, que
la tristesse, la nudité, les désolations d'un horrible
désert. Sans le prêtre, nos Ames ne pourraient pas
sedésaltérer à ce fleuve de grâces qui découle du
Tribunal de la Pénitence et surtout de la Table
sainte; sans le prêtre nous n'aurions pas d'auel,
nous n'aurions ni le Tabernacle, ni son divin et
doux Prisonnier. Oh 1 oui, le prêtre est le grand
bienfaiteur de l'humanité, puisque c'est lui qui nous
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donne Jéses,"la vie de nos âmes; Jésus aved4es
immenses trésors de son Cour Sacré qui sont les
sacrements, sources jamais épuisées mais toujours
débordantes, sources dont les eaux jaillissent dans
la vie éternelle.

Mes Fières, le prêtre est donc vraiment comme
Sauveur des âmes; médiateur entre Dieu

et les hommes; il est vraiment l'homme de Dieu
qui relie le fini à l'infni, le temps à, l'éternité, -la
terre au ciel, l'âme à son Dieu. - Augmentez donc
votre foi dans les divins mystères qui entourent le
prêtre et dont il est le ministre, le dispensateur;
augmentez -aussi votre véndration, votre amour
reconnaissant, car, mes Frères, le prêtre n'est si
grand et si puissant que pour le bien - de vos
âmes. -Surtout, meschers frères, priez beaucoup
pour les prêtres afin qu'ils puissent remplir digne-
ment leur sainte mission. - Mais aussi daignez
apporter à son cour les seules consolations qu'il
puisse désirer, , c'est-à-dire, venez souvent lui
demander la grâce du Christ, les trésors du Ceur
Sacré, surtout venez lui demander Jésus lui-même.
'Le prêtre vit de l'Eucharistie et pour l'Echaristie.
Distribuer ce pain céleste à toutes les âmes et tous
lejours, c'est son grand désir, ce serait la grande
consolatio. de son cour.

Mais aujourd'hui, mes frères, maintenant même,
priez surtout pour le nouvel élu du Seigneur qui
dans un instant va immoler la divine Victime pour
la première fois. Demandez à Jésus qu'il puisse
être le digne dispensateur de ses grâces et de ses
miséricordes; demandez que son ministère soit
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fécond en oeSuvres de salut et de sanctification.
Et vous, père et frère bien-aimé, lorsque voustiendrez dans vos mains Consacrées l'Agneau de

Dieu, oh 1 souvenez-vous de nous; souvenez-vous
de vos chers parents qui 'vous regardent avec tantde jie et d'émotion et dont vous êtes maintenant
l'honur et le bonheur. - SoUvenez..vous de noschers et généreux bienfaiteurs et attirez surç leur-
inépuisable charité les plus rie! . bénédictions.-
Souvenez-vous de ce saint monastère et des reli-peux qui l'habitent, demandez au Coeur de Jésus
qu9il ebaede plus en Plus nos coeurs de son amour-
afin que tous nous Pulssions l'aimer et -le faire ai-
muer toujours davantage pour le temnps et l'éternité.
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PRIÈRE INDUILGzNaÉE

OL J8u8 Souverain PrOUeé

Ojésus. Souverain Prftre, divin SaWmi&c ur, FaiM.vous qui
dAns un umpabeélan d'amou pour les hommes, vs (n-
mes, avez laissïé jaillir de vonr Sacré-Coeur le Sacerdoce duré-

sedaignez continuer à verser dam vS pitres les dmot vivi-
fiants de l'Amour infii.

Vivez e eux, transformez-les en Vous: rendez-las par vS
grice les intuments de vos m iériclodesu; agissez en eux, et
par eux, et fites que, après s'itre tout revêtus de Vous par la
fidèle imitation de vos adorables vertus ils opèrent en vore
Nom et par la forqe de votre Esprit, les oeres que 'Vous aves
accomplies vous.mm pour le salut du monde.

-Divin Rédempteur des imes, vezcomubien grande est la
'multitude de ceux qui dornent encore dans les ténèbres de l'er-
reur; com ptez: le nombre de ces brebis infièles qui côtoie.
ses précipices; considérez la foule des pauvres, des affamés, el
des faibles qui gémissent dams labandon.

Revene vers nus par vos prêtres; revi.vez véritablement et
e«x; agissez par euxc et passez de nouveau à travers le monde
enseignant, pardonnantt, consolant, sacrifiant, renouant les laW'!s
sacrés de l'Amouir, entre le CSeur de Dieu et le coeur de
Phomme.

3w0 J. lInI um. fqu lejour; -là&in m ~omndlo
- di iies la premer. vmiei mS l -remier dmche de

chaque mois.à «squi réimmt mtic puiir chqu ju.
(3UM 1905).

t 1-l., ACH. DE Quinc.
f-,rt 47 rc 1910


